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VIE DE MÈRE

> Pour éviter un maximum les bêtises, 
veillez à ne pas tout prendre pour acquis  
et à bien rappeler les règles. Réduisez-les  
au minimum pour ne pas noyer les enfants.
> Quand une bêtise arrive, évaluez la si-
tuation : Y avait-t-il intention de nuire ?  
Votre enfant était-il capable de savoir que ce 
qu’il faisait était interdit ? Par exemple, quand 
on joue avec des ciseaux, à 2 ans, on ne fait 
pas forcément la différence entre une feuille 
de papier et un rideau… À 4 ans, oui !
> Avec un tout-petit, expliquez par exemple 
que ça ne se fait pas de découper dans les ri-
deaux et que ça vous rend triste et fâchée…  
Et veillez désormais à ranger les ciseaux !
> Avec un plus grand, la bêtise ne doit pas 

L’enfant qui n’a  
jamais fait de bêtise…  

n’existe pas ! Sur le moment,  
on est parfois fâchée, mais avec 

un peu de recul, on en rit sou-
vent. Petit florilège des plus 
grosses bêtises de vos kids ! 

Julie  
Journaliste

DISPARITION GOURMANDE
« Camille a 5 ans. Elle suit un cours d’initiation à la musique. 
Un jour, je l’attends devant la classe, plongée dans un livre. 
Quand le cours se termine, j’entends la porte s’ouvrir, 
ferme le livre et lève la tête. Les enfants sortent… mais  
aucune trace de Camille. J’interroge le prof, qui me dit 
qu’elle était là, il y a un instant. Je commence à la chercher 
en me retenant de m’inquiéter. Je l’appelle dans les couloirs, 
les toilettes, j’arrive dans le hall. Je regarde dans la rue. 
Une éducatrice se joint à moi pour la chercher. Je commence 
à trembler. Je sors mon GSM et appelle mon compagnon :
- ‘Je suis à l’académie et je ne trouve pas Camille.’
- ‘Mais… elle est avec moi, à la maison. On a sonné à la 
porte et j’ai ouvert, elle est entrée avec une gaufre chaude. 
Je pensais que tu l’avais laissée pour aller faire une course.’
Ma fille était rentrée toute seule ! Je suis allée, furieuse,  
lui expliquer combien j’avais eu peur pour elle. On a fini  
par comprendre qu’elle s’était ruée hors du cours pour  
aller chez le marchand de gaufres chaudes qui est toujours 
devant le bâtiment s’en acheter une ! Ensuite, elle est ren-
trée seule, parcourant les 300 mètres et trois carrefours 
qui séparent l’académie de la maison. À même pas 6 ans ! 
Et où a-t-elle trouvé l’argent pour s’acheter une gaufre ?  
Ça reste un mystère… » Anh, maman d’une fille de l’air.

UNE DÉCO QUI 
A DU CACHET
« Mes jumelles 
avaient 6 ans. Elles 
venaient de recevoir 
des cachets à l’effigie 
du nain de Plopsa… 
Quelle jolie surprise 
lorsqu’on a découvert 
qu’il y en avait sur 
toutes les chaises  
de la salle à manger ! 
Le pire, c’est qu’elles 
ont toutes les deux 
nié être coupables. 
Au bout d’un mo-
ment, Anaïs a avoué. 
C’était son premier 
mensonge et, pour 
nous, c’était le plus 
grave… Aujourd’hui, 
nos chaises sont  
toujours décorées  
de nains ! » Lucie, 
maman d’une future 
décoratrice.

SIGNÉ D’UN X
« Marion a eu une terrible 
manie : dessiner partout 
avec des cailloux. Ça a 
commencé sur la carrosse-
rie de notre voiture flam-
bant neuve. ‘Papa, regarde 
la fleur !’ Elle avait 4 ans… 
On l’a évidemment gron-
dée, on a expliqué que  
ça ne se faisait pas, qu’il  
ne fallait jamais, ja-mais, 
essayer de dessiner avec  
un caillou. Elle n’a pas dû 
comprendre ‘jamais’, car 
on a encore eu un grand  
X sur un meuble fait sur 
mesure pour notre salon et 
un immense X sur la porte 
des voisins. Ils ont heureu-
sement pardonné le mé-
fait… Mais chaque fois 
qu’on passe devant, on a 
une petite sueur froide ! » 
Julie, maman d’une artiste 
incomprise.

j’ai fait 
une 
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DES  
PETITS 
TROUS, 
DES  
PETITS 
TROUS…
« Gabriel a dé-
coupé les ri-
deaux en lin 
de la maison 
de mes pa-
rents avec  
des ciseaux à 
ongles. Quatre 
ans plus tard, 
le bas de leurs 
rideaux est 
toujours plein 
de trous ! »  
Tihana, ma-
man du petit 
ange, 3 ans  
à l’époque  
du méfait.

TOUT  
COLLANT ! 
« Le matin, je laisse 
mes enfants se dé-
brouiller un peu  
tout seuls. L’autre 
jour, je l’ai regretté ! 
Amandine, 2 ans, 
s’était levée, avait 
renversé un pot de 
miel et avait marché  
dedans avant de  
se promener dans 
toute la maison. 
J’avoue, j’ai crié. 
Après j’ai nettoyé. » 
Valentine, maman 
d’une amatrice  
de miel.

QUI VOLE UN ŒUF…
« La pire bêtise de ma fille  
Céline était le vol d’un Kinder 
Surprise au supermarché.  
Dans la voiture, on l’a surprise 
la bouche débordante de cho-
colat, cachée derrière un car-
ton de meuble qu’on venait 
d’acheter. On lui a fait la mo-
rale... et à ce moment-là, la po-
lice est passée dans la rue, 
avec sirène et tout le bazar. 
Parfait timing ! Elle a eu telle-
ment peur qu’on n’a pas dû  
la punir. » Muriel, maman  
d’une gourmande de 4 ans.

VITE, DE L’AIR ! 
« Ma fille, que nous 
appellerons X pour 
préserver son ano-
nymat, avait 2 ans 
quand elle a repeint 
tout son lit à bar-
reaux et le mur  
qui était derrière… 
avec le contenu de 
son lange. Bonjour 
l’odeur ! On lui a  
expliqué que ça  
ne se faisait pas et 
on a tout nettoyé… 
Mais le lendemain, 
en rentrant chez 
moi, j’ai vu que  
les fenêtres de sa 
chambre étaient 
grandes ouvertes : 
elle avait recom-
mencé ! Mon com-
pagnon s’était fâ- 
ché sacrément plus  
fort que la veille  
et elle n’a plus ja-
mais recommencé. » 
M., maman de X.

TIENS, UN FIL…
« Justin a tiré hier  
sur le fil de ses ten-
tures : tout l’ourlet  
y est passé ! Mais 
quand il fait une bê-
tise, il culpabilise  
tellement fort qu’il 
fond en larmes  
(avec des plaques 
sur le front tant c’est 
intense). Du coup, 
on passe notre 
temps à lui dire que 
ce n’est pas grave… 
pour éviter qu’il ne 
vomisse, car c’est 
l’étape suivante. J’en 
suis bonne pour au 
moins 2 heures de 
couture debout dans 
sa chambre pour  
réparer ! » Émilie, 
maman de Justin,  
5 ans. Elle assure 
qu’elle n’aurait pas 
su quelle bêtise nous 
confier avant-hier… 
Cet article tombe  
au bon moment !

PASSION  
ARDENTE
« Ma fille aînée était 
en primaires quand 
elle a développé  
une fascination pour 
les allumettes… Je  
me souviens d’un sa-
medi après-midi par-
ticulièrement silen-
cieux. Soupçonneuse, 
je suis entrée dans  
la chambre de mes 
filles et je n’en ai vu 
qu’une, l’air gêné.  
La seconde était ca-
chée dans l’armoire. 
Pour pouvoir jouer 
tranquillement avec 
les allumettes, elle 
avait demandé à  
sa sœur de l’y enfer-
mer ! Jouer avec  
le feu enfermée dans 
un meuble en bois, 
quelle bonne idée ! » 
Mireille, maman de 
Sophie, aux idées  
lumineuses.

Valentine Anciaux, psychoéducatrice chez 
Psychoeducation : « C’est tout à fait nor- 
mal qu’un enfant fasse des bêtises. C’est  
le signe qu’il se sent assez aimé pour tester 
les limites, qu’il n’a pas l’impression de de-
voir être parfait pour être aimé. Bien sûr, 
tout dépend de la gravité de la faute !

LES CONSEILS DE L’EXPERTE

bêtise…
rester sans conséquence. C’est très im- 
portant, pour l’estime de soi de l’enfant, 
qu’il puisse réparer, sans être humilié. Ré-
fléchissez avec lui pour trouver une répa-
ration logique et constructive, quand  
c’est possible. Par exemple, ramener l’œuf 
Kinder qu’il a volé, même s’il est entamé 
(vous le paierez). Ou pour un dommage 
plus important, évaluez le prix des dégâts : 
« Remplacer les rideaux va me coûter  
150 €. Qu’est-ce qu’on fait ? Il peut faire 
une brocante pour vous rembourser en 
partie, renoncer à son argent de poche,  
effectuer des petites tâches contre rému-
nération… Ce ne doit pas être parfaitement 
équivalent, la démarche compte plus que 
le résultat. Si la bêtise est traitée de façon 
constructive, il apprendra de sa bêtise.
> Si vous vous êtes fâchée de façon dé-
mesurée, relativisez. Vous êtes humaine, 
ça arrive ! Mais expliquez pourquoi vous 
êtes sortie de vos gonds (« Ça me rendait 
vraiment triste ») et présentez vos excuses.


